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LES  CONSERVATEURS 


ET  LES 


LIBERAUX. 
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L'honor.iblo  M.  Laiigeviii,  qui  vi- 
^iteso^comlc  depuis  quelques  se- 
maines, se  trouvait  dimauche  der- 
n\?v  à  la  Baie  St.  Paul. 

Jlen  a  pris  occasiou  d'adresser  la 
parole  aux  électeurs  de  cette  grande 
paroisse,  et  de  contraster  la  politique 
des  conservateurs  avec  celle  des 
libérau.x. 

.,  lia  tenu  surtout,  »out  en  vengeant 
le  gouvernement  conservateur,  à 
l'aire  voir  combien  peu  les  libéraux 
ont  été  ndèles  ;i  leurs  programmes 
politiques. 

Et  il  a  prolité  de  l'occaBion  pour 
répondre  à  M.  Laurier  qui  clierche 
depuis  quelque  temps  à  réhabiliter 
son  parti,  à  faire  c;oire  à  la  popula- 
tion prétest;  nte  de  ia  l'iovince  de 
Québec  que  son  iiii-éiùi  bien  enten- 
du est  de  s'allier  aux  libéraux. 

■  La  réponse  de  M.  Langevin  est 
tollement  concluante  que  nous 
croyons  devoir  reproduire  son  dis- 
cours, dont  nous  recommandons  la 
lecture  à  tous  ceux  qui  s'occupent 
d'affaires  publiques. 

— (Lo  CuiiailUii  «.lu  10  uuilt.) 


DISCOURS  DE  XLL.WGKVLN, 

Messieurs,  ^^^^,,^  . 

En  venant  aujouid'hui  vous  aâr^î* 
ser  la  parole,  je  remplis  une    pro- 
messe et  j'accomplis  un  devoii. 

Je  vous  avais  promis  de  venir 
vous  voir  après  la  session  qui  vkmiI 
do  (inir,  pour  vous  exposer  la  posi- 
tion dans  laqusUe  se  trouve  le  pay.-*, 
et  j'ai  bien  de  la  satisfaction  à  rem- 
plir cette  promesse  ;  car  j'ai  ainsi 
l'occasion  de  défendre  bî  parti  au 
quel  j'appartiens,  et  de  vonssign-i- 
lerle  danger  dont  nos  adversaires 
menacent  le  pays. 

Je  serai  peut  -  être  un  peu  lonj.', 
messieurs;  mes  chiffres  vous  paraî- 
tront peut-être  un  peu  dilliciies  à 
suivre  ;  mais  j'espère  que  ceii.x 
d'entre  eux  qui  vous  écUapperoni, 
vous  paraîtront  plus  clairs,  ([uand 
la  presse  les  publiera. 

Et  sons  autre  piéainbule,  biiS'»  /• 
moi  entrer  en  matière,  en  vous  par- 
lant d'abord  de  la  tentative  que  lait 
eu  ce  moment  un  membre  du  Pari»  - 
ment,  M.  Lauriei. 

Ce  Monsieur,  ijui  s'est  donné  pom- 
mission  de  blîlmer  et  de  ct'i;8ur»^r 
tout  le  monde,  s'est  aperr;'!  que  sou 
narti  faiblit  de  jour  en  j'uir.  l 
s'est  dit  qu'il  fallait  fiap[.er  un  j^rauil 
coup  pour  le  réhabiliter.  Kt,  un  dr> 
moyens  qu'il  a  imaguif^s  pour  par- 
venir à  ce  but,  c'est  de  lui  trouver  ûh 
nouveaux  alliés. 

Il  sait  que,  de  tout  temps,  la  popu- 
lation protestante  du  Bas-Canada  a 
fait  cause  commune  avec  le  parti 
coneervateur.  Il  a  donc  résolu  de 
nous  enlever  cette  alliance. 


"ftb^ote 
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Kt  pour  celii,  M.  Laurier  s'est  mis  :  sullisantes  pour  assur«>r  l'avpuirde  la 
;\  faire  la  cour  aux  Anglais,  Ecossais  ^  tninorité  protestante  du  Has  Canada, 
et  Irlandais  protestants  de  la  pro-  t:t  1^^.  paix  du  pays, 
v.nce  de  Québec.  Il  leur  dit  que  le  j  Ainsi, qiiandnoup,Canadiens-fran- 
p;irli  libéral  leur  «si  bi^n  phj8  favo- 1  çaïf,  noi's  rechimions  le  droit  d^* 
rible,  bien  plus  sympailiiqiieque  ne  I  pHrle»"  notre  laii(:n»>,  non  seulement 
l'est  le  parti  conservateur;  en  un  I  devHut  nos  tribunaux  et  dans  notru 
'Uot  que,  si  la  pop\ilalion  an^îlaise  Léf^isLtlnre,  mais  en;;oie  devant  les 
ei  protestante  du  Has-Canada  possède  i  trii)utiaux  fe.lérauK  «m,  dans  le  Par 
des  droits  et  privilèges,  elle  les  doit  i  U-nient  de  la  c  onléiiéralion  ;  (juaiid 
a  IX  litéraux,  et  que  c'est  par  lésinons  réclamions  l'usiige  de  iiolie 
libéraux  qu'elle  les  cons^rveia.  ;  langue  dans  ions  les  rai.porls  et   do- 

Jl  y  a  ici,  messieM"s,  une  accpsi- '  «'uniHiit-5  de  la  Législature  et  du 
lion  et  une  prétention  mal  fondeiis.  ;  Parlement  ;  nous  n  avons  pas  ou 
•  j'accvisalion,  c'est  que  notre  parti  Idié  la  poinirtiio.i  anglaise  de  la  Pro- 
n'anrait  pas  été  juïle  envers  la  popii- ;  viiue  de  (,)uéhec.  Nous  avons  sti- 
l  ition  protestante  et  anglais^  ;  la  pié  pnle  (jour  iile  iH  pour  sa  langue  les 
tmlion,  c'est  (|ue  les  liléranx  ont  mêmes  droits,  privilèi»(;s  et  avanta- 
5aii  ce  que  nous  prétendons  nvui)  ,  ges  tiue  nous  réclamions  comme  un 
l'iit,   et  qu'ils  s'offrent  comme  les  '  nroii  pour  nous  et  notre  langue. 


sauveurs  du  Bas-Canada 

l'ernieltez-tuoi,  mes-ifiirs,  d'arra- 
cher à  M.  Lanri.'r  ei  à  son  paiii  ce 
qui  ne  leur  appartient  pas,  '.L  de  le 
rendre  à  ctux  qui  y  oui  droit. 

AM.IANCE     DKS     CONSKHVATKimS     CANA 

IKENS-I'KANÇAIS  KT    IllvS   l'IlUTEa- 

TANTS    Ji/VS-CANADIENS, 


D'un  autre  côté, quand  nous  insis- 
tions sur  des  écoU  s  séparées  eu  dis- 
sidentes pour  nos  coreligionnaires, 
nous  deniandioii^  le  même  droit 
pour  la  population  p^ote^tante  du 
Bas-Csnada,  Aussi,  nos  alliés  pio- 
te.xtant:',  en  venu  de  la  loi  qui  auto- 
nt^e  l'Htahlissement  d'écoles  dissi- 
dentes et,  le  paiement  de  leurs  cou 
'  uilaiiioiis  scolaires,  ont -ils  les 
Sar.s  remonter  an  delà  de  l'époque  mènies  d.oits  et  avantages  que  nous 
o'î.  a  vu  naître  la  Conl'edéralioii  de^  avons  nous  inènies. 
I*rovinces,  commeiu  Ih  p,  rli  const^r  j  ht  rappelez-vous.  Messieurs,  qu'eu 
valeur  a-l-il  a«i  vis-à■vl^  l.i  pomila-  IBlil)  le  fitmvernenien!.  conseivatenr 
tion  protestante  du  Ua^-Canada  ?  :  e    irouvaii',  par    des  "irconstano  s 

Cette  popiilaiioi)  qui,  denuis  plus  ■  |i  >rs  dt  son  contrôle,  enipôcbé  dt- 
de  vingt  ans,  avait  toujours conihaiiu  '  ijouvoi-  l'aire  adopter  en  parlement 
R  nos  l'ô  es  et  avait  avec  nous  re- .  dts  dispositions  législatives,  qui 
p>ussé  les  attaques  raiiB' par  un  parti  i  eiîiient  <i)usifJeiées  comme  néce's- 
laiit  CanadiHit    pour  nous   i.iip"s -r    sairt  s    par  K-s   pioiestanis    du  Bas- 


il reprè.-eniation  baée  .-nr  la  [»opu 
Ittion  pouvait  avoi»'  des  ci-hinU^s 
sir  notre  avpiiir.  l']|le  |oi<v.iii  s- 
d  re  que,  sons  le  nouvel  m  ue  d' 
c  lOSPh,  elle  se'ait  en  ininori  é  da  s 
1 1  légihliitnrn  d*-  (^iieiiHc,,f-i  qir»i  pi-ui 
être  un   juir  viei.drail    i  ii  la  niajo- 


I  Canada  pour  inii  uxa;surer  le  fonc- 
iii  niit'iiieui  de  la  loi  des  écoles  et 
letii  peiuiellr.MradministrerelIicace 

;  crii.ent  leiii  s  "^coles  dissidentes,  1»^  re- 
sjiHt'.e  Sir  (leorge  Cartier  déclara 
a  Ois  11  son  nom.  an  nom  de  ses  rol- 
é.n-'s  dont  i'etjfis  un,  et  au  nom  de 


lité  8*  ra  t   inji.'-t-i   à   son    egarJ    ei  ;  uuh  U- pai'i  i  omervaienr,  qu'immé- 


vondiail  là  p^isécut  r 

Mais   le    [(aJli    ctaiM-rvateui',  qui 

était  alni  s  an  pouvoir,  n  1  lui    a  ua- 

même  do   lé    le   l^-mps  d'a\oi''  ces 


diateuu  nt,  apiès   l'eiabiissemcnt   d^5 
la    oonréléiation     cette     loi    serait 
j  pass-H. 

Q  l'esi-il    arrivé?     la  population 


/3  rrainies.     Kii  présentant  an    Parle- !  prou'siaiiu^  a-i-elle   refusé   de  prcu- 


^)  ïTient  un  piojel  de  constittnion.  il    y 
"-a  de  suite  l'ait  insérer  uç^  ^aiaiiiie> 


;  ilrn  \-i  parole  de  ISir  George  Cai  lier 
et  du  parti  conservatenr  ? 


Non,  I^'os'îieurf  ;  I.i  ])0[)Mlp»ion 
TTOlestaii'e  (jui,  dtîpuis  tant  (i'.iii 
net's,  lu.iichail.  «v»  c  iKiiia,  a  ea  ouu- 
JiaMce,  t'I  cil''  il  ail»  0  m. 
^''  Kl  (jnîind  la  I/j:iJaiiivR  de  (.)'it''- 
heiî  a  elô  eu  s-'smoii,  Su-  (ifor^e  Car- 
ii-^r  oiiil  absi^oi  <  ii  AmilHt,f-i.'»'. 
Avoiu-iioiis  piuliio  d»^lacinoiiMt.ance 
pour  ivliiser  jiislice  à  iio-»  allits  «jro- 
testants  ?     l'oiiii  du  liiiil 

li«  içoiiveiiuMiiciU  cousf^rvaleiir de  | 
«.iiK'bec  a  prestMue  udh  ine.suri",  ac- 
ri'piee  ]>ai  U^h  piole^iaiiis  in^ 
lins  impurtHnls  l;nou»^s»'l,  luimsUes. 
Ht  «jui  l'a  delen.Jr.e  ?  Est-ru  H.  Cau-  ! 
.  Iioo,  le  Miiiisrre  ;H'tne)  du  Jievbnii 
liiliMieiii',  à  Oltuwa  ?  <)li  î  non,  M. 
Ciiuciioii  l'a  oppo^éo  sur  pliisieui> 
p(.ints  avec  toiile  la  viffuenr  qu'il 
]n\\VHi\.  y  niellie  ;  et  c'est  nous,  uioi 
t'U  paviitulier,  qui  avorvs  détendu  la 
luehure,  et  je  me  rapprdle  tniîore  les 
ji  nuMcimenls  iiue  l'iiomnie  le  plus 
in;.r(ina"it  de  la  population  i>rotes- 
i.auie  du  IJai^-Canada  me  ï\i  au  sujti 
.le  i'esijiit  (le  justice  que  j'avaisiaou- 
trée,  eu  <'ei»e  occasion. 

Mais,  MessiouiP,  ce  nV«t  pas  tout. 

l*anni  nos  aiii»  s  p'Otestauts,  il  y 
en  avait  qui  yeii^aient  que  peut-être 
iMi  jour  une  majorité  pxcitée  et  im- 
])révoyauie  pourrait  vouloir  Aire  in- 
juste euveis  la  minorité  anglaise  et 
ijiotestaiite,  et  changer  les  limites 
(les  circoufecri plions  électoralesrepré- 
heiil('3(;s  jiav  des  députés  protestants. 

(^ue  fit  le  gouvenj(;nitnt,  (jue  fit 
le  parti  ("oiiseivateiir  de  notre  Pro- 
vince ?  Tout  eu  (essayant  de  faire 
voir  que  celle  crainte  e  ait  ma!  fon- 
dée, et  que  le  pat^sé  répondait  de 
l'avenir,  nous  consentîmes  néan- 
moiu!-  à  mettre  d^nis  la  constitution 
une  clause  forlautqiie  les  Jinnt.-jsde 
douze  districts  électoraux,  quisoui 
nommés  dans  l'acte,  ne  porrraient 
(Hre  modillées  (ju'avec  le  coi:c  jurs  de 
la  majorité  des  membres  recièseii 
lant  c-s  districts  elecloranx.  C'était 
là  peut-C'lie  une  ])récautio.i  inutile, 
maison  moment  que  la  popalation 
anglaise  et  protestante  a  prtru  le  (ié- 
hirer,  la  choie  a  été  laite  |  our  la  paix 
et  rharmonie  de  notre  Province. 

lit  sous  le  nouveau  sv^.lclve  'î" 


la  ronf(';d(-ralion,  coinuient  la  popii- 
latiou  anglaise  et  protestante  a  l-elie 
éié  irait('îe  ? 

Dans  le  ^nuvprnement  di>  f,>iit'bt'«', 
qui,  depui-s  1H()7.  ^  toujouis  été  cou 
s»'rvat,eur,    les    l'roteslaiils    ont   eu 
consiarnment  deux  représentant  a  de 
leur  croyauctî  et  d(i  leur  uaiiouaiité. 

A  Ottawa,  le  f.ouvernement  (àin- 
servateur  a  toujours  eu  un  ministre 
de  langue  anglaise  et  appartenant. 
au  jirolestantisme  sur  les  (juatre  mi 
iiistres  (jui  y  representaïaiit  le  Has- 
(Jaiiada. 

Et  pour  ne  parler  que  des   nomi- 
nations de   -In^'es,  k  L'arti  conserv.i 
leur  n'a   jamais    négligé   l'élément 
anglais,  (ko-^sais  ei.  irlandais,  ou  pro 
lestant  du  13f)S-'-anada. 

J^e  .)Uge  en  chef  MMpeditli.  le  juge 
Stn^rt,  ie  ju^e  .lohnson,  le  juge 
McKay,  le  juge  Torraure,  le  jng.- 
Uunkiu  (-t  le  juge  Kanisay  (sauw 
conij  ter  1"!  jn;e  ^anborn)  >oni  là 
pour  représenter  P-'s  piottsta'it>«,  (t 
1^*8  ji'ges  Monk,  Maguire,  M(Cor(. 
et  J3oherty  pour  représenter  les  ca- 
tholiques de  langue  Hiiglais(\ 

Et  le  peuple  lui-même,  ijuand  il  a 
eu  à   élire   ses  représentants,   a-t-il 
montré  du  fjuialisme  ?  A  t  il  repoiis 
té  un  candidat  parce  qu'il  était  an- 
glais ou  protestant  ? 

JNon,  Messieurs.  Vous-m('me  dans 
ce  (  ouité,  et  If's  électeurs  des  comte-' 
de  Mont.morency.de  (^Jhicouiinu  et(;e 
Saguenay,  qn'avez-vous  fut  quand 
l'HonoraDle  M.  J^aterrière  et  i'Ho  lo- 
rable  M.  Price  se  sont  présentes  ?  Ni. 
Latorricrd  était  un  homme  Uiar- 
<iuanl,  qui  vous  avait  représentés tii 
Parlement,  et  (jui  appartenait  à  uuh 
des  meilleures  familles  du  pays. 
xVlalheureusmi  *nt  pour  lui  ses  idee.s 
politiques  n'étaient  par.  les  vi'itres 
Avt'z-vou'^  hésne  à  le  repousser  '^f  à 
élire  1  Honorable  David  Ptice  to>i 
anglais  et  protestant  qu'il  lu.? 
N'avez-vous  )  as  plut(*)l  regardé  à  .-.e:! 
principes  politiques,  à  ses  principes 
conservateurs  't  Oui,  vous  l'avez  pré- 
fère à  M  Laterrièie,  et  avez  mouué 
que  vous  saviez  que  M.  l*riCe,  avec 
sespiincipts,  vousreuurait  justicjet 
re^jieseulf.ruitv(js  idées  eu  Parlement. 
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M.  Dunbar  Kobs,  So!licileur-t.ir!  i 
nêral,  a  ôln  élu  A  [thisieiiis  reprises 
l»;^r  <ti  <f  mto  de  Heaiice  ;  ^,i  pourlaiit 
flMi.s  i:e  coiiiiô,  sur  1TL(  0  habitants 
on  iif  roinplo  t]Uo  8'J2  forsouiies  qui 
u»'  ^ol^lll  l'Ms  (l'cM'ii^iiie  i'ranyaifp. 

Le  comté  du  Mef^'aiiiic  a  élu  loiii^;- 
leiiips  et  élirait  proI)al)l('ineut  eiic(ut' 
l'Honorable  Geor>.'(î  iivme,  et  pour- 
lanlce  comté  a  I2,07i  C'trîadiei!!-- 
I""rani;ais  et  seulement  0,7',)'.)  person 
lies  d'autres  orij^injs. 

A  'rroi'^-Kivières,  vous  voyez  M. 
MacDougall,  d'origine  éco^s-ai-e  et 
protestaril,  élu,  quoique  les  Cana- 
diens-Froiiçîïis  y  soient  7,()81)  et  les 
autres  origines  y  'oient  repiésentées 
seulement  par  0"27, 

Passez  au  coinlé  d'Otlawa.  Il  s'y 
trouve  i'l,51  i  Car  a  tiens-Franrais  ei 
I7,SIJ  personnes  d'autres  oiigiues. 
Les  Cifn.'idiens-Fr.u)';a  s  on'-ils  re- 
fusé d'y  élire  M.  aIouzo  Wright, 
cet  houurie  au  (œur  gtiiiér-'iix  et 
à  l'hodpilaiité  pioveibiale  '/  iNon, 
ils  lélisent  à  chaque  élection, 
(juoiqu'il  .^oil  d'une  origine  et 
a'une  croya  ce  rt^ligieui-e  diiré- 
renles  des  leur?,  et  ils  se  lont 
honneur  en  ceia  ;  rar  en  élisant 
cet  homme  distingut,  ils  élisent  en 
inêjie  tem|.siin  députe  (]ui  ne  leur 
a  jamais  taii  delaui,  n  ùuie  dans  les 
cil  constances  les  phiscriliqnes 

lie  pourrais  vous  en  tid-r  pln- 
Meurs  aunes.  Qu'il  me  snllise  <le 
vous  rappeler  \i.  VVui.  Price  (iii*'  h  :, 
tîomiés  (le  Clucontinu  et  Sa^uen-iy 
■'lisent  à  la  législature  de  (^néber. 
Il  est  proie.'-taiit  et  arglais  cepei  - 
daut.  Mais  les  l.^,3'27  Caiiadir:ii>- 
lraii(;ais  oublient  voloniiiirement 
que  ï^à  alltr^■s  ongiius  ne  comi  tt'iii 
dans  leurs  comies  que  pour  934,  et 
ils  éliseut  ce  Itère  (lislingiie  du  se 
Dateur  (lu  intime  nom,  voulant  aiii.-i 
récompenser  (jaiis  h's  li's  les  ,ser 
vices  de  leur  regretté  père  et  ceux 
^  aussi  de  ces  deux  hommes  publics. 
p  Voilà,  messieurs,  comment  le  par- 
ti conservateur  a  figi  et. 'jgit  encore 
envers  ses  alliés  protestants  du  Bas- 
Canada. 

En  formant  la  connidéiation,  il 
leur  a  donné  dos  garunliespour  leur 


repréàoiilalioii  en  Parlement,  pour 
l'usage  de  leur  langue  dans  la  légis- 
lature et  devain  l('«;  tribunaux  delà 
Province  de  Quel  oc,  et  pour  l  exis- 
tence de  leurs  é  'obs  dis^si  lentes 

Dans  l(»s  gouvernements  de  Qué- 
bec et  d'Otlawa.  il  leur  a  donnô 
uii'-'  Ju-te  tetiiéseiitalioH. 

D.ins  le  J'arb-roent  redérîilel  dans 
la  Législature  de  Québec,  lia  élu  et 
élit  encore,  par  des  comtés  Catho- 
liques et  Canadiens-frantj.ais,  des 
hommes  d'une  autre  croyance  et 
d'une  ,'iiiire  natioiialité  que  celle  de 
la  grande  majorité  de  la  population. 

Kniin,  sur  le  liane  Judiciaire  notre 
parti  a  placé  un  nombre  de  juges 
protestants  dont  ■sept  y  siègent  en- 
core, et  quatre  juges  catholiiinei^, 
mais  de  langue  anglaise,  qui  y 
siétîent  également. 

Quand  nii  parti  agit  ainsi  pendant 
dIus  de  vingt,  ans,  il  ne  peut  pas 
être  suspf  et.  Il  ne  peut  pas  craindre 
et  nous  ne  caignons  pas  que  notre 
conduite  soit  comparée  à  celle  de 
nos  adversaires,  {•^s  libéraux. 

iN'ersieurs,  nous  ne  sommes  pas 
conservateurs  pour  rien 

Non-:  voulons  conserver  nos  droits, 
nos  jirivi!ége>,  nos  libertés  ;  mais 
nous  voulons  également  conserver 
a  nos  allies  leurs  droit!:',  leurs  privi- 
légH?,  leurs  libertés. 

Ni'iis  voulons  conserver  notre 
«•.insliiul'Oi',  p;irce  ijn'elle  nous  pro- 
téine ;  m;)is  aut<s)  paicequ'elle  protégi. 
uMis  i;os  compalriotf  s,  qucbjno  srit 
u-iir  origine,  queliioe  soit  b-iir  r'  li- 
liioD. 

NiMis  voulons  cuui^erver  le  respect 
().-  l'ordre,  le  r^i-pect  de  l'autorité, 
le  respect  (Jes  principes  qui  sont  la 
buî>e  de  la  société. 

Nous  voulons  conserver  en  un 
ir.ot  tout  (■•«  (l'ji  promet  do  faire  de 
nous  un  peuple  giand  et  pro?père  ;  et 
uiK?  des  c(Mi''iiions  essentielles  d'i 
celtH  graiideur  et  de  cette  prospérité 
c'est  (lue  nous  respections  nos  alliés 
comme  nous  voulons  être  respectés 
iioiH-inômetf,  e'est  que  nous  soyons 
pis  e-ieuversenx  comme  nous  l'avons 
i.:té  dans  le  ptis^e. 

M' s?i(:Ur;-,  nos  chefs  qui   ne   sont 
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)liis«,  les  L.'il'oiilaiiH',  1l'.->   Moiiii.   Icsi 


If  Millrase  universel 


lâché,    les     (jarlicr    cii    .i^ibraifiii  :      lio  la  lojjiïîitMilation  ^aséo  sur  Ij; 
ainsi  ;  et  je  puis  vousdiic  tine  mm^^   popnlaiion  ; 


lesdéputèsconservaieursjioDs  t  riUni- 
dons  marcher  sur  leurs  trices.  Nous  j 
voulons  coKtinuer  à  vivie    eu    paix,  i 
en  harmonie,  en  aniiiiè  avec  la   po- ; 
pulaliou  anglaise,  écossaisi  et  irlaii- 
daise    du    Has-Cauada.     La    provi- 
dence a  voulu  nous  léunir    et  nous 
faire  vivre  côle  à  côte  sur  cette  belle 
lerredu  Canada.    Hachons  répondre  ; 
aux  desseins  provifientiels.    Je  suis  | 
convaincu  que  ce  ne  sont  pas  tous 
les  appels  et  les  discours  de  M.   Lau- 
rier et  de  ses  amis,  qui  feront  perdre 
de  vue  à  la  populaiion    protestante 
du  Bas-Canada  les  années  de  prospé- 


io  l'abolition  de  la  dîme  ; 

ôo  l'annexion  aux  Elats-Uuis  ; 

(jo  l'abolition  des  pensions  payée» 
par  ri  lit  ; 

7o  l'ck'Clion  de  tous  les  fonction- 
naire importants  ; 

80  le  libre  écHange  et  la  lilne 
navigation  des  lleuves. 

11  y  a  près  de  quatre  ans  que  le 
parti  libéral  est  au  pouvoir.  A-t-il 
et>sayé  d^;  î'aiie  étiie  la  magistra- 
ture ? 

A-til  tenté  d'établir  le 
universel,  et  nous  exposer 


rilé  et  de  bonheur  dont  nous    avons  j  menace  dans  ce  momeiii 
joui    ensemble  depuis    le  jour  de  s  pays  qui  nous  avoisine  '' 
notre  heureuse  alliance. 

,1e  vous  ai  fait  voir  que,  contraire- 
ment à  ce  que  dit  M.  i^aurier,  nous 
avons  été  justes  et  souvent  nous 
avons  usé  de  libéralité  envers  nos 
alliés  protestants  du  Bas-Canada. 

Voyons  maintenant  si  les  plume 


oulfrage 
à  ce  qui 
le  yruiid 


dont  M.  Laurier  et  son  parti  veulent  [  dinie  '! 


A-t-il  tenté  d'obtenir  la  représen- 
tation basée  sur  la  population,  teUr 
qu'il  la  voulait  étouidlaieut  en  1854, 
et  qui  nous  aurait  livrés  pieds  et 
poings  liés  à  la  l'rûvincu  du  llaui 
Canada  ?  • 

A-t-il    etsayé   de   faire    .''boiir   la 


se  couvrir,  leur  appartienne"!,  bien, 
et  s'ils  sont,  comme  ils  voudraient 
le  faire  croire,  les  sauveurs  du  pays. 

PniNCII'KS  ET  ACTES  DU  l'AUTI  LlIJÉnAL. 

A  entendre  les  chefs  du  p;<rli  li- 
béral, on  serait  porté  à  croire  que 
leurs  principes  ont  toujours  été  les 
mêmes,  et  que,  rendue  au  pouvoir, 
ces  chefs  n'ont  lait  que  se  conformer 
à  ces  principes. 

Mais,  Messieurs,  heureusement 
que  nous  n'avons  pas  encore  perdu 
la  mémoire. 

Qui  ne  se  rappelle  en  effet  le  pro 
gramme  libéral  de  1847  ? 

QuiaoubUéle  programme  routje 
de  1854  ? 

Qui  n'a  souvenance  du  program- 
me national  de  1872  ? 

Et  qui  n'a  lu  le  nouveau  program 
me  de  M.  Laurier  ? 


l'annexion    aux 


rnor.RAMME  de 


1841 


A-t-il    demandé 
Etats-Unis  ? 

JNon,  messieurs,  tous  ces  grands 
princii.es  libéiaux  de  1854  ont  dis- 
paru comme  la  plupart  de  leurs  au- 
teurs. C'était  un  cri  de  guerre  diî 
leur  part,  c'était  une  duperie.  Uii 
voulait  seulement  tromper  le  puu- 
1  pie  et  lui  faire  répudier  ceux  en 
(jui  il  avait  jusque-là  reposé  sa  cou- 
lianci;.  ,     ,\  ,, 

Mais,  diie7,-vous,  au  moins  depuis 
i  qu'ils  sont  au  pouvoir,  les  libéraux 
j  ont  dû  abolir  les  pensions  payées 
I  par  l'Etal. 

j     Messieurs,    vous    allez    en  juger 
'  vous-même. 

I     Les  pensions  do  retraite  pour  le 
I  service    civil,    quand    nous    avons 

quitté  le  pouvoir,  en   1873,  étaient 
|de $  38,84-2 

En  1874  elles  se  £ont  élevées 
à 53,0?G 


En  1847,  le  programme  libéral  de-  En  1875,  ellessont  devenues    77,298 
mandait  entre  autres  choses  :            i  Et  en  187G,  elles  ont  atteint 
I0  l'élection  de  la  magislrij^^re  ;  I     lo  chillro  de 101,027 


:l  / 


moulHi»'!!!,  en  187;{  à js  <»tl,'»04 

Kii  l?<7'»,  elles  èlaieiil  uv...     W.'Hj't 
Kn    187."),  elle»  s'«!evaieiii  a  •  (ilJjl).")!» 
iMen  187G,  elles  alleiguaitiii 
le  chill're  de llU/JOl 

En  KOrlo  que  toutes  tes  pensions 
léuuies  étaient 

En  1873 *  00,2i7 

,i     187'» ...    U)VSM) 

«    1875 140  954 

«    187G '211,8-28 

Vous  voyez  donc  que,  loin  d'abo- 
lir les  l'ensTioiis  payées  i)ar  l'Ktat,  les 
libéraux,  durant  les  3  annexa  et 
demie  qu'ils  ont  été  an  pouvoir,  ont 
uins  que  doublé  le  chinVe  des  pen- 
sions ;  et  cela  est  dû  au  fait  ({ne  ces 
messieurs,  pour  caser  l«ura  amis, 
ont  mis  à  leur  retraite  d(M  hotnmes 
encore  validet',  et  les  ont  rempl.icés 
«■ouvent  far  oes  hommes  ou  aussi 
Aiiés  on  pas  plu»  valides  (jue  ceux 
tju'its  iemi)ly(;aient. 

Vous  ne  les  entendez  pas,  non 
plus,  parler  mninlJ^^iant  de  i  l'élcf- 
iion  de  tous  les  fouciionnaiies  iui- 
portanls.  » 

Quant  an  libre  échau:^e,  ne  pou- 
vant nous  le  donner,  Us  ont  adopte 
nu  syslèine  de  leur  création,  ei.  oui 
lai  1  11  mettre  le  pays  en  banqueiouie. 

Pourquoi  en  etlei  voyez-vous  f.os 
manufactures  l-rraée.'',  certaines  in- 
dustries langnissanle<»,  laconslruc- 
lion  des  navires  presque  arrêtée  ? 

C'est  que  le  gonvernen.^nt  et  ses 
amis  refusent  de  proléger  ces  manu 
laclures  et  ces  inauslnes.  Ils  aiment 
donc  mieux  que  nos  compatriotes 
s'en  aillent  à  l'étranger  ou  qu'ils 
soieni  réduits  à  la  mendicité,  que 
'l'adopter  un  système  de  protection 
à  DOS  manufactures. 

Vous  vous  rappelez  en  elTef,  mes- 
sieurs, que,  quand  le  parli  conserva- 
teur était  au  pouvoir,  il  accordait 
aux  constructeurs  de  navires  une 
remise  de  droits,  appelée  en  anglais 
draW'baclc,  sur  tous  les  articles  taxés 
qui  entraient  dans  la  coustruciiun 
de  ces  navires. 

C'était  un  encouragement,  c'était 


mit!  [(roirclion  artijr;léu  à  cetlo  Kf'*"* 
de  fi  belle  r.iduslne. 

Mais  I»!  goiiveriiMuciii  libéral  a 
clian;;'!  luiii  cela.  Non  scnleuidut  il 
n'accorde  pas  une  remise  de  droUs, 
mais  il  a  an;,'mentô  les  taxes  iiur  les 
arii'.:les  (]ni  entrant  dans  lacoiiàlruc< 
lion  des  navires. 

Kl  vous  eiilomlez  le  premioi-mi- 
uisire  dire  (jiie  c'est  un  léger  impùl. 

Oli  !  s'il  avait  aie  payer  lui-même, 
il  comprtîudrait  couibiei?  il  est  in- 
juf^trt  enverîj  celle  grande  industrie, 
combien  il  est  injuste  envers  notre 
province. 

Celte  temaine  môme,  nnedépula- 
tioii  des  niarchimds  et  autres  dn 
Québec  est  allée  lo  trouver  pour  lui 
repié^enter  (jue  nos  naviivs  ne  peu- 
vent è'ie  Jidmis  (ui  France  sans  y 
[.•ayer  (|i)arante  francs  par  lonnean, 
ce  qui  fan  pour  un  navire  de  millr 
tonneaux  S75Ut)  de  droits  I  Celle  ue 
p'ualion  lui  a  fait  voir  que,  si  lu 
g(  uvei'uemenl  canadien  conseillait  a 
diminuer  les  droits  sur  les  vinsfran 
r.iis,  il  y  avail  !cui  lieu  de  croiru 
(jtie  la  France  nous  metlrr.il  sur  lu 
même  pied  que  la  (jrando-lirelagne, 
eu  adnulianl  nos  navires  moyen- 
nan' deux  francs  par  lounean.  J>a 
ilepulaliou  concluait  en  priant  M. 
MacKenzie  d'envoyer  à  Londres  od 
à  Paris  un  représeiiianl  du  gouver- 
nement (;anadieu  pour  négocier  cet 
arrangement. 

Qu'a  répondu  M.  MacKenzie  ? 

Il  a  tout  refusé.  Messieurs  ! 

Il  a  refusé  d'envoyer  un  représen- 
tant du  gouvernement  canadien. 

Il  a  reiusé  de  diminuer  lei  droits 
sur  les  vins  franrais. 

Il  trouve  l'étal  de  clioses  actuel 
satisfaisant,  puisqu'il  refnse  do  nous 
rendre  justice  en  nous  aidant  à  rele- 
ver une  des  grandes  industries  de 
noire  Province. 

Ne  soyons  pas  étonnés  de  cela.  M, 
MacKenzie  et  sou  gouv.rnemeni, 
depuis  qu'ils  sont  au  pouvoir,  ont 
traité  le  I3:is  Canada  en  pays  enne- 
mi, eu  pays  conquis.  Les  rcptéien- 
lants  de  notre  Province  dans  ce  gou- 
vernement, MM-  ICaachon,  Pelle- 
tier,"iialhmme  el  lluntir.gton,  cour- 


I 


0  — 


•1 

-8 


>     4f 


beijllaiôtrt  (levant  lo  prennl«r-mi- 
«iislr»  ;  su  voloiilt')  lait  loi  iiouronx,  et 
iioiie  provincH  o>t  facnlii'i'. 

Vous  iin.ij,MU€7.voiis,  lutSiioiirs, 
qiU),  si  Cl  s  quativ  nimiiin's  Uns 
Canadipns  liisait'iil  à  M.  MacKeiizie  :  i 
"Noire  Province  adroit  ;\  sa  part  des  ' 
dt'iiiers  «l  dea  um^ilioratioii»  pu-i 
t»ii(iiic»  ;  notre  croviiuie  a  droit  ;"i  la  ! 
lnKiecnoii  du  gouvernement  pour! 
hOH  manufactures  ut  ses  iudusttiea  I 
t't  surtout  pour  la  conslrucliou  de  | 
H îrt  navires.  8i  li  politique  do  votre  : 
j,'')Uvoriienuîni  oai  de  n'fiis<:r  à  la! 
l'iOviiuîH  de  Qutîbec  cette  justice/ 
nous  devons  nous  si^parer  àè  voub  j 
et  passer  (Ml  opposiiiou  ;  »  V^o  is  inia-| 
f^inez  vous  (ju'ils  n'ol)liendraitMit  ; 
jH'*  juslu-e  '/     Hf.v-^-'i  rt4  ^mi  fci 

lis  l'oblien  iraient  de  M.  Macken- 
zif,  on  1;.!  f^duviM-nenieiit  «.haiijseraiL 
«je  peisoiniel.  Alii-.  iK  ni>  l'otuieii- 
dront  pa?\  parce  ([u'ils  ne  i;i.  demaii- 
deionl  [la/!,  1 1  ilH  iitî  la  diinaiiilt.MOnl 
pas,  parceqn'ils  ne  veulent  pasris-j 
quer  leurs  porlelenilieH.  i 

Dans  tons  les  cas,  vous  veiH/-   de  ' 
voir  couihu'U  le   pro^'ranniuî  hlx'ual 
lie  1847  était  un    lenrn!   ri   une  du- 
perie, et  ;;cinbu'n  peu    les   lil'éranx 
au  pouvoir  respectent  les   pi  incites] 
t\i-s  libéraux  eu  oppo»-  tiou. 

■m  «èJ;    pnor.nAMMi:  nu    185 4. •'>''-■•' 

Passons  maintenant  à  leur  pro- 
grainuie  rouge  de   IS.M. 

Taruii  les  p;rincij)es  de  ce  secou;! 
nrogramino  ou   trouve  les  suivants  : 

lo  Abolition  du  prétendu  gonvor- 
uement  responsable  ; 

2o  Chaque  membre  du  parlenienl 
pourra  prendre  T initiative  de  loule 
mesure  législative  ; 

',\o  Défense  à  tout  représentanl 
du  peuple  d'accepter  du  gouverne- 
ment aucune  charge  lucrative  pen- 
dant la  durée  de  son  mandat  ; 

■'io  E'ection  dijs   députés   tous  les 


ans 


iw  r.' 


ôo  Séparatioii^.  âh  rKgUtfti  et  ^  de 

i'  Etat  ;  -  '■■■  -l'f^  ;^  :fftîltittki  .^*f  • 

,Go  Abolition  de  la  dinne  ; 
■    7o  t-alaire  du  j^onvorneur  réduit 


8o  Réduction  du  nombie  des  bu- 
ralistes ; 

\)ù  Loi  spéciale  livrant  la  cons- 
Injctioti  dea  chemiiis  de  fer  aux 
(!)ompagnies  particulières  seule- 
ment ;  ^ 

IOj  Abolition  des  pensions  payées 
par  l'Klat  ; 

1  lo  Indépendance, république, an- 
nexion €a]ix  Etats-Unis. 

Les  libéraux  au  pouvoir  ont-ils 
mis  en  pratique,  ont-ils  fait  triom- 
dhor  ces  principes  qui,  suivant  eux, 
devaient  faira  la  gloire  et  la  prospé- 
rité de  notre  pays  '/ 

Ont-ils  aboli  lo  gouvernement  res- 
ponsable ?    ils  ne  l'ont  pas  proposé, 
car  ils   savaient  que   le   peuple  ne 
voudrait  pas  perdre  ce  qui  lui  avait 
coulé  tant  de   sacrifices  et  d'années 
à  obtenir.  Us  oui  bien  violé  le  gi'and 
principe  du  gouvernemeiiL  respousa- 
bl(>,  (\u[  veut  que  l'argent  public  ne 
t-oit  [)as  déi:ensô  sans  le  vote  du  l'ar- 
lemenf.    Us  ont  bien  violé  ce  grand 
prin(-ipe  en  employant  pour  un  ob 
jet  l'argent  que  les  Députés  avaient 
volé  pour  un  antre   objet.     Mais  ils 
n'ont    pu    abolir  le  gouvernement 
responsable,     (les    ministres    sont 
j  responsables  à  vous  les  Electeurs  du 
i  Canada,  et  bientôt  vous  aurez  occa- 
I  sion  par  vos  votes  de   leur  montrer 
!  ce  qu3  vous  prnsez  de  ces;  Minisires 
I  prévaricateurs. 

D'un  autre  côté,  les  libéraux  out- 
ils au  pouvoir  sanctionné  leur  prin- 
cipe (jne  chaque   membre  du  Parle- 
ment   pont   prendre    l'initiative   de 
toute  mesure  législative  ?  Non  ;  ces 
messieurs  se  sont  apo#rus  un  peu 
,  tard,  il  est  vrai,  que  la  mise  en  prali- 
;  que  de  f,et  article  do   leur  program- 
'  me  serait  la  destruction   du  gouvei- 
,  nemenl  représentatif. 

Mais  au  moins  les  ministres  libé- 

:  raux  et  leurs  amis  en  chambre  ne 

doivent  pas  avoir  oublié  que,  par  ce 

fameux    programme    de    185 i,   ils 

voulaient  que  défense   fut  faite  ù 

tout  représentant  du  peuple  d'ac 

cepter    du    gouvernement   aucune 

;  charge  lucrative  pendant  la  durée 

de  son  mandat.     Ils  disaient  que, 

1  sans  celte  défense  ,  il  était  imposs:- 


Il) 


l>lft  de  niain'citir  i'iiu-épi  ndaiicc  des 
chambre?,  ellàdes?us  ilsdevenaient 
Aloqueuis  à  :lé))oncer  ces  «  infâmes 
•;onservateurs  »  qui,  pelcii  eux,  vio- 
laif  nt  ce  grand  principe. 

Ehlbi(n,  Messieurs,  depuis  près 
de  quatre  ans,  pendant  les  quatre 
sessions  de  leur  règne,  ces  messieurs 
ont  eu  le  temps  et  T occasion  de 
montrer  leur  sincérité  à  cet  égard. 
Vous  allez  voir  néanmoins  que  sur 
ce  point,  comme  sur  lous  les  autres, 
ce  n'étaitde  la  part  de  ce  parti  qu'un 
raasque.ll  voulaitarriver  au  pouvoir; 
le  tour  était  joué.  Ces  messieurs  se 
casaient  et  casaient  leurs  amis.  Et 
pour  que  vousn'endoutiez  pas,  voici 
la  liste  des  membres  du  Parlement 
qu'ils  ont  récompensés  dans  les  qua- 
tre dernières  années  : 

[EN  187i. 

1o  L'IJon.  A.   A  iDorion,  Juge  en 

Chef  de  Québec  ; 
2o  L'Hon.  Wm.  Ross,  Collecteur  de 

Douane  à  Halifax  ; 
[]o  M.  E.  V.  Bodwell,  Surintendant 

du  Canal  Welland. 
4o  L'IIon.    E.  B.    Wood,  Juge  en 

Chef,  Maniloba  ; 

EN  1875. 

5o  L'Hon.  D.  A.  Macdonald,  i.ieu- 
tenant  gouverneur,  Ontario  ; 

(io  L'hon.  TéiesphoreFournier,Juge 
de  la  Cour  Suprême  ; 

7o  L'iîon.  Eugène  Fanet,  Député 
du  Ministre  de  la  Milice  ; 

So  L'Hon.  Thomas  Moss,  Juge,  On- 
tario ; 

Do  l 'IIoi^  A.  l]f  Taquet,  Sénateur  ; 

EN  !  870. 

10  L'Hon.  L.  I  etellier,  bieutenant- 

Couverneur,  Québec  ; 
Mo  L'IIon.  David  Laird,  Lieutenant 

Gouverneur,  Nord-Ouest  ; 
I2o  L'Hon.  A.  B.  Foslcr,  un  contrat 

de  chemins  de  fer  ; 
13o  L'Uon.  C.  H.  Pozer,  Sénateur  ; 
1 4o  M.  David  Slirlon, Maître  de  Poste, 

Guelph  ; 

EN  1877. 

15o  L'Hon  C.  A.  P.  Pelletier,  Séna- 
teur. 


Voilà  donc,  en  moins  de  4  ans, 
quinze  membres  de  l'une  ou  de  l'au- 
tre chambre  ^ue  le  gouvernement 
libéral  u  placés,  et  ce  en  violation  du 
programme  rouge,  qui  veut  que  dé- 
fense soit  faite  aux  membres  du  Par- 
lement de  recevoir  des  places  lucra- 
tives sous  la  Couronne. 

Et  remarquez  bien,  Messieurs,  que 
je  ne  vous  parle  pas  ici  de  : 

Io  L'Honorable  M.  Anglin,  au- 
quel le  gouvernement  libéral  a  payé 
plus  de  $20,000  en  contrats,  pen- 
dant qne  ce  député  était  le  Prési- 
dent ue  la  Chambre  des  Communes; 

2o  M.  Norris,  un  député  d'Ontario 
qui  était  un  contract3ur  important 
du  gouvernement  actuel. 

La  liste  en  serait  trop  longue,  car 
il  est  clair  que  le  gouvernement 
libéral  peiiiaii.  qu'il  lui  était  plu» 
facile  et  plus  court  d'acheter  le» 
membres  du  Parlement  que  d'ache 
ter  les  électeurs. 

Néanmo-'ns,  si  l'on  parcourt  les 
journaux  »ju  Parlement,  on  voit  que 
ce  grand  parti  de  la  pureté,  qui  de- 
vait élever  le  niveau  de  la  moralité 
publique,  n'a  pas  négligé  non  plus 
Je  cultiver  les  électeurs,  puisque, 
depuis  lea  élections  de  1874,  pas 
moins  de  trente  quatre  élections  de 
députés  libéraux  ont  été  annulées. 
Voici  les  noms  de  ces  députés  avec 
ceux  de  leurs  comtés  : 

1.  Adaington,  M.  Shibley. 

2.  Argenteuil,  M.  Cushing,   déqua 

h  lié  ; 

3.  Chambly,  M.  Jodoin, 

4.  Chambly,  M.  Jodoin,  déqualifié  ; 
0.  Charlevoix,  M,  Tremblay, 

t).  Colchester,  M.  MacKay, 

7.  Cornwrall,  M.  Macdonald, 

8.  Essex,  M.  McGregor, 

9.  Glengarry,  M.  McNab. 

10.  Halton,  M.  Chisholm, 

11.  Hamilton,  M.  W^ood, 

12.  Hamilton,  M.  Irviog, 
l.'i.  Uuron-sud,  M.  Cameron, 

14.  Lincoln,  M.  Norris, 

15.  Lincoln,  M.  Norris, 

16.  London,  M.  Walker,  déqualifié  ; 

17.  Montréal-Centre,  M.'Devlin, 

18.  Montréal  Ouest,   M.   MacKenzie, 
10.  Montréal-Ouest,    M.   MacKenzie, 


w 
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?n,  Nap-erville,  M.  Goupii, 
'■il.Norfolk-Sud,  M.  Stiiarr. 
'22.  Nonhuraherland  Est,  M.   Birsar, 
2;j.  Northumberland-Ouesi,  M.  Kerr, 
24.  Renfrew-N'ord,  M.  Murray, 
"25.  Renfrew-Sud,  M.  Macdougall, 
iJî.  Renfrew-Su  1.  M.  M^cdoiitrail, 

27.  Richmond  et  Wolf,  Hon,  M.  Ayl 

mer, 

28.  vSimcoe-Nord,  M  Coo\, 

21).  Toronto  Geiitie,  M.  Wiikns, 
HO.  Toronto-Est,  M.  O'Doiiaphup, 
i'.l.  Deux-MontagMe«,  M.  Prévost, 
32  Victoria-No'd,  M  M;icl  ennan, 
33.  Wellington-Nord,  M.    Higginbo- 

fham. 
34  York  Nord,  M.  Dyinoni. 

Que  ce  parti  aille  auiè^i  ctla  par 
1er  des  conservateurs  I 

Quant  à  rélection  de«  dépulfts 
tons  les  2  ans,  je  pent^e,  nnessieuts, 
«pie  vous  trouvez  qiie  vous  avez  de» 
élections  assez  fiéjueminent  sous  le 
régime  actuel,  lians  décréter  oar 
Acte  du  f'arlement  d'en  avoir  plus 
fréquemment  encore. 

Voyez  aussi  ce  qu'ils  ont  fait  par 
rapport  an  sal-tire  du  gouverneur. 
0  it-ils  songé  à  le  réduire  depuis 
qu'ils  ont  le  pouvoir  en  mains?  l-om 
de  là,  et  ils  ont  bien  fait  ;  car  le  chef 
de  l'Etat,  celui  qui  représente  Notre 
llracieuse  Souveraine,  doit  recevoir 
«ui  Iraitenent  en  rapport  avec  sa 
hante  dignit'^.  Mais  quand  un  parti 
n'est  pas  capable  au  pouvoir  de 
meitrb  à  exécution  ce  qu';!  pièche 
en  opposition,  c'est  u  i  parti  qui  ne 
doit  pas  avoir  la  confiaucH  du  pen- 
('Ih,  puiMjue  !S0u  [»I•og^H^nfn'^  n'est 
'in'un  écran  pour  cat;her  sou  Uypo- 
crisie. 

Il  en  est  ainsi  de  c-l  .'fticle  du 
programme  ioukw  de  1854  qui  de- 
mande  la    ré'iuc  ion  des  bi.ralistes. 

L'hon.  M.  MarKeiizie  et  ses  amis, 
quand  ils  é  aient  eu  opuosition, 
avaient  coutuuie  de  dire  qu'ils  iit 
pouvaient  faire  un  (jas  dans  les  de 
portements  publics  et  dans  les  corri- 
dors du  f^arieuieiit,  ^)ans  se  liuirter  à 
dea  employés  publics,  qn'ib  nous 
accusaient  d'y  t  voir  entassés. 

Ëli  !  bien,  niessieuis,  ils  ont  eu 
occasiuu  des*asâurur  par  eux-iuémcs 


si  tel  est  le  ca",  et  dn  drinettni  Uw 
employés  inufi  Hs.  Q.rnn  ils  lait? 
Loin  d'en  dimmii  «r  im  uoiiibro,  vous 
pouvez  voir  jarln-s  (■•(npie  pulvlics 
et  d'autres  duciiuienls,  qu'ils  Tout 
argmeiité  considérablein»(nt. 

Je  me  suis  donné  1>*  tr  )ublH  dn 
parcourir  la  Gazelle  Ofjiciellii  destins 
que  le  gouvern-^meni  actuel  est  au 
pouvoir,  et  j'y  ai  trouvé  qu'il  a  fait, 
MU  trois  ans  et  demi  le^  noiumatious 
suivantes  : 

En  1874 int»  nomii  liions. 

(I   1875 Ail  K 

«    187G 1211  « 

«    187/  (l«isliiuois)  5H  « 

En  tout 802  « 

Et  remarquiez  bien  que  ce  uh  sont, 
là  que  It-s  nouiiualious  utHcielle-'. 
Combien  d'autiea  lUMUiuaaous  le  n 
poraires  ou  per[nfiii-*nles  qui  ^out, 
faites  par  ordre  .IcpartainenUil  ou 
par  ordre  en  Uouseil,  et  qui  ii«  -ou 
pas  publiées  iais  li  OnzrUe  o/ficieUe  / 
Vous  pouvez  doue  sùrenieut  ilir.* 
que  le  parti  litieral,  qui  en  I85i 
comme  eu  1872  deinaudail  la  re- 
ducnoii  du  nombre  des  einuloyes 
publics,  a  depuis  3  ans  ei  île  ni  laïf, 
au  moins  quiuz«  cents  iiuiniiiationis 
d'ofïlc  ers  [)iibli<-8  : 

.Mdis  les  orgain'ï,  de  ce  paiti  d  uis 
la  presse  disent  que  l'acte  d«s  uoids 
et  mesures  et  I'  u;ie  pour  l'inStiec- 
tiou  du  g'»z  ont  éU'.  pa>sés  suu>  le 
gouverueuieiU  cou^ervatHur,  «t  qu- 
par  conséquent  le  uouvH,iu  i»o  l'ei- 
uenn'iit  était,  bien  oblige  Ih  uouuaer 
les  iiispeciturs  nécessaires. 

Oellrt  excuse  ii'e.ii  e>i  pas  iiuf», 
uiessiHurs,  puisqu'il  s' «ai  ecoubi 
■  leux  ses.-ion3  su  i.-»  le  ^ouv^^rnein-^nt 
libeiiii  avaul  que  ce.  K^mv-^rueuieni 
ail  l'ait  Ces  uuuiiualiou-.  Si  c»"s 
A  ;tes  n'étalent  uas  uiiier*,  n'etiieiii 
MS  nec-5S.-airts  au  st^-vice  pubii-', 
le  dnvotr  du  gouvernement  libérai 
était  de  les  faire  révoquer  par  le 
par.euieut.  Il  ue  l'a  pa^  fait,  il  doit 
donc  eu  porter  ta  rwsii  MiSHbililé. 

D'un  autre  côe,  ces  orjianes  o(Ti 
ciiuu  nous  ditaui  (|ii«les  nombreux 
syudics,nuii.meseu  venu  do  l'acte  do 
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l'ineolvabililé  j>assô  en  1875  sous  le 
KOuvernemeiJl  libéral,  iiu  re«;oivent 
pas  de  salaires.  Mais  qui  ignore  que 
ce  eoql  des  places luc.r<uives.(ini  don 


les  éUecU'ura  ;  ils  o:il  le    pouvoir   en 
ni;>ins.  .> 

Ueslo  A  savoir,  M^^ssi  lurs    si,    aiit'" 
Toch-iiues  élections,  le   corps   élei',- 
neni   des   revenus  considérables  à  j  toral  du  p>»ys  se  laissera  encore  pieu 
leurs  lionreux   possesseurs,   et  que  |  dre  au\  proleslalions,  aux  promesfes 
lies  joiirnalisfea   libéraux  n'ont  pas   ci  à  l'air  mon" l  el  pvir  du   parti    li-^^V 
hésité  à  accepter  pour   se  mettre  à  i  bérnl.    Je  ne  le  crois  pas,  el  vous  ne 
l'abri  de  la  tempête?  Si   ces  plac-'s  :  le  croyez  [)as  uuu  plus. 

pe    payaient  pas,   croil-on   qu'elles-,  ,.uOGnAM-:.E  de  ^^i!^"''^-^'^ 

fu*<seut  rechercliees  com.îio   elles  le  | 

sont  ?  I      11  nous  retU*encO!'e  le  prof,M•alUIrl^^ 


Si  des  nominjitious  nous   passons 


national  de   187-2.     .le    vais   vous    le 


à  la  conslruclion  d(!S  chemins  de  fer,  i  doone.  eu  entier  ;  ot  ou  b.juu  qm 
nous   entendons  W  programme   rie  :  fio.t  eire  co  serve.     I  e  von-i  : 
18:,i  nous  dire  qu'il   laud-ait   une;      ''•^  Kbouoti    o -s  seuaieurs  par   le 
loi  spéciale  pour  livrer  la  constiuc- ;l>^;'"'«   "'^   l'^'"   l"'*  lei,Msla turcs   lo 
tion  des  .chemins  de   fer  aux  compa- i  ^^''v**    . .  ,      ,       .,     .      ,       . 

goi  s  particulières  seulemeu!.  ,   ?•»  Hefoi  me  .«es  lois  e'ecloral.  s  .^e 

...  .,  .         ,.      a  PnissaiM'e  coiuu.e   i>our   la    Imo- 

Mais  nous  voyoup,  d'un  autre  cote,     •         .    ,»..ak... 

le   gouvernement  actuel   viobu-    ce 
principe  libéral,   et   coi>s!"uire  lui 
même  directement  le  ch»  iiiin  de  iVr 
du  Pacili(|uc.     Nous  l'avons  vu,  par 
exemple,  donner  un   contrat  à  l'ho- 
norable  A.   H.  Foster,     payable   en 
argenleten  terres,  et  e.x'grr  île  lui 
un  dépôt  d'argent   jiour  Tcxécutioii 
fidèle   de   son    contrat.     Kt   liieinôt 
a|  rèp,  ce  même  M.  Fos'er  ahaedcui- 
nait  ce  contrat,  le  gouveriif  ment  lui 
rendjiit  lu  nioniaut,  d  î   sou  dtsiô',  et. 
paidessns  li  marché  lai  payaiteii  ar- 
gent plus  de$l(JU,UOU   pi.nr  des  tra- 
vaux qui   ne  serviront  jamais   ni  au 
gonveniement  ni  au  paya.  ^^^,  /, 

Voilà  comment  ce  pa'ti   îihéial  a 
respecte  le  prmc  pe   qu'il   iuvocjjait 

en  opposition  ;  voilà   commHui  il  a  ;  .j,;,^.,  ,jj,  ^er^  nas  scllUauimenl  o 
sauvegarde  K-s  iutèièts  publies  !  ;  i^pi^e. 

Qii;iiil  à  rindép"Ddance  du  pay?,  Do  Ohiens^ion  du  dioit  al-solu  d^^ 
à  la  Hepubli(|ue,  à  rannexiou  aux  ré^jler  n(^u^-mèuJ^'s  nos  r  latiens 
Etats-Unis,  soy<^z  bien  8Ui>^,  Me?  i  rommerciaU'P  avec  les  autres  pays, 
sieurs,  que  l'ilonoriibip  M  Mac- '  de  n^arière  à  assurer  l'étahli8bea:eul 
Ke'iz.e  et  lous  sut^  aiou-  n'eu  [lai  ei  t  |  de  mai  nf  icinies  en  Canada. 
j.as  C«s  yrai.ds  fi  os  laitami  bien  I  loo  I)èvelopiiem-ni  des  re-soui- 
•  omme  un  des  (1er:  ieîs  ;rtic!»s  du  '  c -s  spécial'^rt  de  chacune  d'-.s  l'rt»- 
prograniuje  ioiiiy;H 'le  18")4.  Is  Oit  \  lures  composant  li  Confédération, 
pu  Hii.iier  quelques  voles  an  p  rti  li- 
béral, 'O'ige,  reloiii'jsi'  ,grit,  ■ju'im- 
por'e  W  nv.m  Mais  Ot  ux  qui  l  ;&(.iil 
pcnt.H,  Cf  mine  Ceux  qu  eu  ont,  j^ri 
fité,  son'  les  pr.^inn  i  a  à  en  rue.     Il- 


3o  Kéauitlou  un  nombre  des  Mi- 
nisties. 

4o  Réiluc'ion  du  salaire  du  gou-. 
vei  nenr-Kéneral.  »>,* 

5)  Kédcciio'i  du  nombre  d':'s  eni- '. 
ploy*  s  puiilu's  à  ce  t]ni  e-l  t-ti  icteuicnt 
né('esraire    à  l'ellicacilé  du  »urvice 
piihin. 

()o  l\,éo?iïanisaii<  u  <'o  la  milice  m 
pieuaiil  poui-  buse  le  inaiulieu  de 
l'o  'dr«'  iu'éi»  ur. 

î      7o  Atuclioiauon  de  nos   voies  de 

coromuuieKtion      luierieuie,      pour 

faire  piei'die  au  connnerce  de  l'ouesL 

j  la  voi^"  dw  St.  Laurent. 

j     8o  ()()posiiiO'i    à    la   conslrnction 

idu  chemin  du  Pacitique,  |  ur  oclrci 

du  gou.veniement,  taiit(}ue  le  nord- 


OlU  aU(ilUi,  kuc    i>al.     kki    oui 


(^upe 


QmbI  ^'*\,  Messieurs,  le  i-eulart.icip 
de '6  pngrao'H'e  national  de  1872 
qi  e  les  iT  in's  les  liber.mx  et  leurs 
amis  ont  fut  ado  lier  par  le  parle- 
ment oeuuis  qu'ils  ont  le  pouvoir  eu 
maïus  'i 


—  i:}  — 


Ont  ils  f.iit  f  lire  les:  donateurs  p.ir  l  tr;ic,«'s  de  loMrs  (W-v.uK'iers,  romin« 
If  pt'iipV^  eu  [»cir  le«  legialalures  lo-  vous  pduvmz  Ih  voir  pur  le  tableau 
cal»  8 '/Non.  suivant,  .jui  indupiti  la  r1)^|)Hii8«>  ati- 


Oai-ils  réforuié   li  s  lo's   l'^lîctora- 
!•>  ?  jSitM.     Iji   f^'iuverutMUO'ir,  tit  U*  | 
p;irti  counerv  l'Hiirs  iv^ioiu  ivlorruH 

•  es   lois  eu    1873      Tout   ch   yue  Ih  | 
l-arM  libtM-al    cl  friit,   à  i-h    suj-'t  a  éto 
il(!  reuii'iacer  J'H^j^el  aux  liois  Ju^tiS 
•)e  II  Cour  de  lieviaioi  j^ar  ra|ij;oi  à 
Il  ('our   Suprôiue,   où    )'iu::p'ossiO'»  ; 
siMil'Mueut  i|u  (losMUM- ooùiH    5fl,Ul'0,  ; 

•  t  d'iù  vous  êtes  tucor-'  iieureux  de  ; 


nu'ille  ()e  1h  (I  iiiihc»'  rt  del'eMse  »  de- 
puis  »  t  y  inclus  lS7i)-4  : 

IS7;U't .S'.»77.:i7|> 

1874-5 in|;{<)l;i 

187»  Cl  '.)~8.:»:;(> 

I87t»  7 Oô'i  ô.')l 

1877-8 U81,'j:>a 

C;  ijui  douue  pitip'  les  (|u;ife  au- 
l'é  <j    flu  nH:;ine    libéral    un  lotal  de 


^M'iir  nioyeunaut  ^vM  Ou  de  Ir-us  ♦.5,V)2(>.')8l)  on  uue  uioyenue  auuu.  l- 
d  ai  uel.  t«i  c'est  là  uii'i  redora  e,  le  de  ^'.l'^l, 743,  soruine  plus  fu'letiue 
^0Mha1ttz  (jue  nous  u'eu  ayons  ja  celle  dépi  usée  duraiii  ta  dernièrd 
mais  uU'-"  ^euif)labl(.  |au"ée  du  règue  ctuservaieur  ! 

Les  libéraux  oui.  ils  léduit  le  no  n-        Kt  «l'est.  ce  '|ue  le  (•rOf,'rautine  lihé- 
hre  dt!s  uiiei^tv»  s?  Vous  savez,  mes  ,  rai  appelle  ié)r«auiser  la  milic<«  ! 
sieins,  (jii'ils  ont    coiiiintun  e  |iar  en  I      P.is-'oiHaux  autres  arlicles   de  ce 
iioiujoer  tju  ilorz^',    ei  qm  depuis  lis    fameux  piOi^MauKoe. 
n'ont  jamais  eu  mon  s  de  trtizi  mi-       l/améiioiation    de    nos   voies   de 

isiies.     Pourquoi    alors   avoir   fait  i  <'0!Uinuui(atiou  iut*»rieMre,couin)e!i- ■ 
uiisigiMiid  criuioaax  t•,oll^ervateurs    lée  sous    le  ^ouverueineiit   cotiser- >* 
ii'avoir  ce  iKWnbie  ?  l*')urtiuoi  avoir  |  vat'Uir,   se    continue,   aujou.' l'hin, 
épuisé  loultîs  b'S  ressoiiri.es  de  leur   sous  l'adininis'iatiou  libérale  ;  mais  .' 
éloquence  pour  nous  déuuiivjei' à  ce  |  c'est  avec  le    plus    grand    mauvais  ^ 
sujet  à  la  vi-ngeauce  oopulaire  '!  Kn-    vouloir  posvib  e.    L"  gouverueineni 
core    une  l'ois,   ce  u'eiait  que  de  la' ^alt (ju'il  ne    peut    fane  antieineiit  * 
poudre  (iu'ils  jetaituu  aux  yeux  îles  !  que  d"^  comiDucr    les   travaux  l'.oiu- ''* 
électeurs.     I  s  n'avaient  ,iii'uii  but  :  i  lueiicés  par   nous;  mus  il  i    bien 
arriver   au  pouvoir,   et  sj  caser  eux   suin    de    les    arrêter  itussiiùi  qu'il 


et  leurs  aaiitf. 

Onl-Jls  rtiduit  le  galaiie  du  gouver- 
neur génér.il,  le  nombre  Ui  s  em- 
t^ilcyés  publics  ?  Vous»  avez  vu  que 
non,  ■  V..  -.;;  --'; 

Et  quant  à  la  Milice,  ils  n'ont,  pris 
aut:une  mesuie  jour  leniplir  leurs 
proriiesseis.  Ils  ont  bien  crié  contre 
MOUS  quand,  pour  délViidte  le  pays 
elle  protéger  cmilre  l'invasion  l'e- 
uienne,  nous  étions  oblige»  a'appe- 
1er  les  milices  S'ius  lei  drapeaux  ei. 


peut,  et  de  ne  {as  entreprendre  les 
autre»  seciioiis  qui  sont  i  écessaires 
à  l'accoinplissenii'iit  et  à  ruiili-<a-< 
lion  des  travaux  fiéjà  comnieuce'  ou 
complétés.  Il  appelle  cela  faire  do 
l'économie.  D'auiius  ajpeileni  ce- 
la une  politujue  étroite  et  mesquine, 
la  politique  d' hommes  qui  n'ont 
pas  foi  dans  l'aVcsnir  et  les  res- 
sources de  ce  p  <y?. 

Je  06  vous  parierai    pas  du   Che- 
min de  Fer  du  Pacitiq'ie  an  rapport 


de  dépenser  de  grandes  souiiues  u'ar- 1  avec  ce  programme.     Je  vous  ai  d»  -  ^' 

jà  faii  voir  que  le  g:»uvepuemeiilde 
.VI.  Mackenzie  fait  m  contraire  de 
<e  que  co.Uenannt  à  cet  éaard  les 
pru'^rammes  de  1834  etde  1w72. 

Il  y  a  bio  i   dans    ce   programme 
nation  il  quel^j'ie  chose    pour    l'en- 


.i-'eiit  pour  cet  objet.  Ils  ont  crié  plus 
lard  encore  (juaud  nous  avons  cru 
devoir  mauii«iir  de^  cadres  sutli- 
sants  pour  protéger  le  pays  contre 
tonte  eveiitualiie. 

Mais  arrivés  aux  banquettes  rtiiiis- 
irielles,  les  avez-vous  vustailitr  aau» 
le  vif  et  dimiiuur  le  bulgel  de  la 
Milice d'uae  luamùre  seiisii  le  ?  ''-• 


ouragervunt  do  nos   manufacturiis. 


M  IIS 


qu 


fait   sur   ce   i^oint    l'ad- 


iiiuisiraiiou      du     jour  ?     A  t-elle 


Mttssicuia,  Us  OUI    uiarchu  &ui  *wji  uiouwtila  luoiudrd  diSj/Ooiiioa  apru- 


—  \\ 


inouvc  ir  1<*H  iiilùnHs  des  tii.i'Hifac  j  vofô  pour  los  havivs  e\  Itn  hrisu- 
lures  ?  N'HSlce  pas  un  lait  que  |  lames  (1«  chaque  province  duracil  le» 
de^iii*  Halifax  à  I'Uh  fie  Vanrouver  |  deux  deruiores  auiièes 


♦  00,700 
is;{,ooo 

IH.OdO 

:)'k7:)0 


il  V  a  à  peine  une  pvnufaoture,  uu*^  j/i.,,„„;„ 
induslneproisiere  ?  ^i'e>i-il  pas  vrai  i.  ,,  _  , . 

qu'ici,  a  quelques  inill<  s  de  ce  corc- 1  ^         ,,    l- .,..„„ 

qui  jadis  donnaient   de  1  ouviai>[e  et  ;  «>^ /»a<fc 

du  pain  a  une  poiuilatiou  de   Ht  OOU    ^  ' 

à  25,000  personnes,  sont  silencieux,  '  C'e'i-ii-dire  que  li  Trovince  de 
et  que  vnus  luèmes  vou»  vius  eu  !  Qnid^ec  a  reçu  uu  neu  inoins  que  la 
apercevez  par  le   manque   d'argtuii  :  moiiie  de,   ce  que    la    peiile    lie   du- 


el le  bas   prix   auquel  vous  vendez 
von  produiis  f 

Messieurs,  si  le  gonvemenieut. 
8'oocupailiTioiu!i d'une  nl-Jeque  ne  la 
prospérité  di.  pays,  il  favonseraii  lei< 
nianufacinres  ei  les  ludnslrns  du 
pays.  Vous  veniez  alors  des  millier» 


Hiioce-Kdouard  aier.u  ! 

Cest  ainsi  (|ue  le  fjouvernomeut 
Mlieral  entend  di^velonper  les  r^-s- 
Honices  spéciales  de  chai'aiif  des  pro- 
vinces de  la  couféJératiou  ! 

Je  ciois  vous  avoir  fait  voir,  m^s- 
sienr:--,  <ine  les  libéi-aux,  ronges,   na- 


ei  des  luilners  d'ouvriers  conieiusel  I  tioiiaux,  grits,  qu-^lque  soit  leur 
heureux,  ache  aui  vos  prodmis  et  !  nom,  depuis  qu'ils  oui  vu  le  jour  eu 
achetant  des  niaichandise»  i  npoi-  I8'i7,  ont  pruf.  sse  eu  opoositiou  des 
lèes.  Vos  pioduiis  aurai  ut.  une  plu»  j  ^uincipen  qu'ils  ont  abandonnés  dès 
grande  valeur,  les  niarch.iud:^  se- j  qu'ils  «ont  ai  rives  au  pouvoir,  sauf 
raient  payée,  les  iuipoi  talions  et  les  i  ^eu(-ôrie  à  les  di^feudre  d»<  nouveau 
exportaiiuus  aufiiui  ulerauMit,  le  re- 1  |,i,s(nrils  reiouiiieront  bientôt  eu 
venu  pub'ic  sériât  pins  consulé- i  opp  isiiion. 
lable,  leslravai.x  publies  s'extMuit 


serait   hdureux 


NOUVEAU  PKOUIIAMME. 


raient  ei   le   pays 
el  prospère. 

Mais    vous    n'obtiendrez   jamais       M.  Lauiiep  semble  ôtre   lui-même 
cela  de  radnjin.siialiou  .tciutU*'.       i  de  ceiie   opinnui,    fuisij'il  rép  lûiB 

Il  est  bien  vrai  que  le  fno^ran  m(  i  i^s  l'ioiranimes  de  18 i7,  de  1854  et 


de  1872  parle  d^*  deve'oppei  1  -s  re-s 
sources  sp^clal-s»  de  cb;  cuiie  «'es 
provinces  toin^^osant  la  comedtra- 
lion. 

Mais  le  gouvernement  lilri^ral  pié 
tend  que   cela   veul   due  :  «  L'ouner 
le»  ceniers    publics   aux  ;  uires   pro- 
vinces, el  en   piiver   lu  proviut-e   de 
(Québec." 

Pour  vous  eu  donner  une  dtmivp, 
prenez  le    que    le   ^onvtirnemt  ut    a 


le  i872.  Oe  sont,  selon  lui,  des  eri- 
fanU",  SI  ce  ne  smit  pas  des  énergu- 
inèntsqni  ont  mis  au  jour  ces  pro- 
i4iauinie!«,  dont  1  ne  reste  pins  rien- 
(U!-il.  «q.ie  le  principe  du  paili  libé- 
ral de  l'Anglel  rre.  » 

C'està-dire,  messiHurs,nue -comme 
'•es  prCi^i  ^nlmes  enibai  rns^eul  lues- 
sienr?  les  libéraux  au  iTioneni  d'tn.e 
eirctioii  jiPnerrtle,  ils  I»;»  répudient. 

Ils  IfS  repuuieiu  couiu>e  ils  oui  re- 


demande el  fait  voler  poin-  les  pvidié  leurs  ctiet's  en  1872,  pour  les 
navres  et  les  brne-laines.  Qu'où  i  e  |  leprenore  apiès  les  fl-ciions,  le» 
nous  dise  pas  que  lions  n'avons    pas    olac«r    d-ius   Irj    g  niverneinent,    et 


beMjiu  danieliotatious  ae  ce  genrr 
dan»  notre  province.  Vous  saver 
le  contraire,  meas-ieurs  ;  sur  la  cô  e 
de  Charievoix,  vous  aunez  plusieurs 


qnel.|ueh-iui8d'enire  euxsurle  banc 
juiicirtire  el  aiUenrs. 

S',  par  imposr-itile  ils  ttiomphaient 
ians  les  élections  générales  qui    ap- 


ameiiora'ions  de  ce  genre  à  oi  tenir,  \  trocbent,  les  progr.iinuies  libéraux, 
mai»  M.  MaeKeuzieet  son  gouverne  <  ronges»  ot  nationaux  ibs  irenie  der- 
mentne  veulent  pa^  se  rendre  à  l'e  |  uièris années berHiç-ntepoussete*  toi- 
Vldeiice.    Voyez  eu  etTet  le  luoulaui  I  g  lyii&tiuoni,  el  vu.ib    emendriL/   les 


—  1. 


fliefs  libéraux   pailer  <f  des  ptinripes 
ivimnablcs du  grand  purii  libéial.  » 

AUTRES  ACTES  DU  l'AlîII  LIBEKAL. 

Laissez-moi      maiiilt'naiil    attirer 
votre  alleiUion  sur  (inelques  autres 
actes  de  ce  parti,  depuis  (jue  le    peu 
pie  trompé  lui  a  confié  ses  destinées. 

Vous  savez,  camme  je  vous  l'ex- 
pliquais en  Mat  s  dernier,  que  le  gou- 
vernement libéral,  aidé  de  s^s  amis 
parlementaires,  a,  depuis  1871,  aucr- 
menté  les  taxes  de  plus  de  $3,500,000 
par  année.  Il  aurait  pu  éviter  une 
grande  partie  de  ces  impôt?,  .s'il 
eût  voulu  réduire  les  dépenuM  du 
pays.    Mais  il  n'en  a  rien  lait. 

Au  contraire,  comme  le  faisait 
voir  si  clairement  un  sénateur,  l'IIon. 
NJ.  Macplierson,  dans  une  brochure 
qui  a  été  publiée  récemment,  l'admi- 
nistration libérale  pouvait  réduire 
considérablement  les  dépenses  pu- 
bliques. Mais  au  liei:  de  réviser  le 
chapitre  des  dépenses  de  l'aduiinis- 
tiation  de  la  justice,  des  travaux  pu- 
blics, des  postes,  de  l'immigration  et 
de  tous  les  autres  items  ènumérés 
dans  la  brochure,  le  gouvernement 
les  a  augmenlc.s  chaque  année. 
Kn  sorte  que,  comparée  à  l'année 
1873,  la  dernière  de  l'administration 
conservatrice,  celle  dépense  se  tiou- 
ve  être 

En  1875  (le  Ç2,900,3G6  de  plus  qu'en  1873. 
Eu  1876  do     3,070,308    "       "         "         " 
En  1877  (le     3,00G,730    «       "        "        " 

Pour  la  collection  du  j-evenu  des 
Douanes  et  de  l'Accise,  la  dépe  se 
n'a  fait  qu'augmenter  d'année  en 
année  depuis  l'accession  du  gouver- 
nement libéral  au  pouvoir,  comme 
je  vais  vous  le  faire  voir  par  des 
chill'res.  ,•;•;,. 

CfiPBNbES    VS  COLLECriON  OU  BEVIKU  DES  DODA- 
KK8  KT    Ui:  L'ACCIeiB. 


Douane. 


Accise. 


Total. 


^i^lSia §567,075  §171,70*  $739,379 

187.") 682,073  109,253  881,920 

1876 721,008  218,359  939,'^C7 

1877...,,,   007,501  235,800  933,800 

1878 705,9G7  239,800  915.707 


El  cependant  le  gouvernement  est 
venu  noua  annoncer  en  l'arlement 
(]u'il  avait  un  déficit  de  près  de 
12,000,000  !  Et  c'est  en  présence  de 
ce  lait,  avec  un  revenu  moindre, 
qu'il  aucinenle  les  frais  de  uoUec- 
iion  df  'J5  par  cent  ! 

Au  nsi^ue  de  vous  fatiguer  un 
peu,  mesMeurs,  regaidez  à  la  dépen- 
se de  t'iininigiation.  Kn  18715.  nous 
avions  une  ininiigralion  de  99,109 
personnes  et  une  dépense  totale  de 
$277,3(38,  égale  à  §2.79  par  chaque 
immigrant. 

Sous  le  gouvernement  actuel,  le 
nombre  d'itnmii;''ants  a  élé  : 

En  1874  de 80,022 

Eu  1875  de 43,458 

En  18":  Ode 3(),549 

Et  la  dépense  a  été  : 

En  1874  de $302,770 

Kn  1875  de 385,845 

En  1870  de 290,150 

Ce  qui  donne  une  dépense  par  têlo 

En  1874  de $3  78 

En  1875    «  8  88 

En  1B7()    (( 7.93 

Au  lieu  de  62.79  en  1873  1 

Sont-ce  là  l'economieei  administra- 
tion sage  et  prudente  de?  deniers  pu- 
blics qu'on  nous  avait  promise  ? 

Quand  le  gouvernemert  a  vu  que 
l'immigration  diminuait,  il  auraitdû 
réduire  lesdépensesd»^  l'immigration. 
Il  a  eu  le  temps,  en  3 ans,  de  s'aper- 
cevoir que  le  chiffre  de  l'immigra- 
tion, qui  étaitde99,109en  1873,  était 
tombé  à  43,458  en  1875.  Pourquoi 
avoir  dépensé  en  18'"/0$290,150,  pou»' 
unoimmlgra•.ionde30,549personnep, 
tandis  qu'en  1873  la  dépense  n'était 
que  de  $277,308, quoique  l'immigra- 
tion fût  presque  trois  lois  aussi  forte 
qu'en  1870?  .   ■  ,  j 

Messieur.o,  je  n'en  finirais  plus  si 
je  voulais  continuer  à  vous  indiquer 
toutes  les  extravagances  et  les  gas- 
pillages dos  deniers  publics,  dont  lo 
gouvernemeiii  aciuel  b'est  rendu 
coupable. 

CvlNTIlATS  nE3  TUAVAUX  l'UDLICS. 

Néanmoins,  je  ne  puis  terminer 


Fans  attirer  spf'cialemcnt  votre  at-i  ouvraient,  l^es  nnm<î  des  soumi?- 
tHiition  Mir  l'accusaiinii  portée  par  aumiiaires  ôtiienl  de  plus  placés  bvir 
Je  J^remier-Minisire  l'UoiiorablR  M.  mio  lisU;  aver- le  umnéro  correspou- 
MacKeiuie,  et  par  son  ami  M.  Lin-  (iani  à  celni  de  la  »ouiuissioii  et  de 
ner  qu'on  dit  devoir  bientôt  pariujîer  l'envuloppe,  et  celte  lit-te  était  aussi 
avec    lui    l'i   respoubabiliie    miuis-   sicnée  iaiinédiateinent  par  les  deux 


lérielle. 

Ces  messieurs,  voyant  romîjien 
<>8t  grave  l'accusation  ponée  con- 
iio  le  gouveruenient  libéral  d'avoir, 
par  son  JavorisrEe  envers  ses  amis 
politiques  dans  l'octroi  des  contrats 
publics 
houmies 


ollicier:'.  Il  Oàl  clair  qu'il  no  poii- 
vart  y  avoir  par  ce  inoile  aucune 
erreur  ou  iiijubii'.e  eiivoisqai  (jue  ce 
soii. 

L'ingénieur  du  Dépaitenient  était 
toujours  consul  6  sur  Ja   valeur  de 

fait    perdra   au    pays   des  '  roiKrageoî.domiaitan?si  son  esliuio. 

considérabls,    ont,   voulu  i     yi  le  soniuissonoaire  le   ^liis   tas 


tourner  l'accusation  contre   le  f»ou-   était  un  lioinnie  capable  d'exécuter 
vemeinent  conseï  valeur.  ]  les  travaux,  et  si  ses  ciulions  étaient 

Ils  uois  accusent  d'avoir,  sur  dos  !  îles  p-ison  nés  solva'olet^,  sa  soumis- 
contrats  (le  $.?0,ÛO(l,OUO  fait  perdK' i  sioii  était  acceptée 


au  pays  une  somme  do  près  do  "2. 
millions  de  piastres,  en  n'ayant  pas 
accepté  la  plus  basse  Houmifsion, 
tandis  que  le  j^ouvernemeul  iiiiéi-ii 
a  adopié,  disent-ils,  un  mode  b  en 
plus  juste  et  plus  é<:oiiomit|ue. 

.le  suis  benreux  d'avoir  ceitu  occa- 
sion d'examiner   cette    question,  et 


Mais  .xi  10  soiimissionnaiie  n'était 
pas  un  bommo  accoutumé  à  des  ou- 
vrages lie  ce  {.enre,  ou  si  ses  cau- 
tions n'étaient  las  sol  cables,  ou  si 
le  prix  demandé  par  lui  était  évi- 
lieiiiineiit  iiiio  preuve  que  l'Iiominf! 
ne  comiaijsait  pas  la  valeur  de  i'ofi- 

_ , ,,  vrage,  sa  soumission    était   mise  df 

devons   prouver  combien  sont  mal  !  cûle,  le  déjiaitrmi/iil  113  voulant  p.is 
loiidées  Its    {iréltniioiis  de   nos  ad-   st;  inearo  mite  les  mams  d'un  cou 
ver.-aires.     .le   vais    vous    n.oiUrcr   tiacteur  incapable  ou  insolvable,   ei. 
/jue,  quand  le   gouvernement  coii- ;  avoir  plus  taril  à  demander  de   non 
seivattur  n'a  pus    accepté   la   plus  1  veiles  houmissions  et  souvent  psrdie 
basse  soumission,  c  est  qu'il  avait  -  ainsi  une  sais  Jii  toute  entièro. 
(les  raisons  bonnes  et  sullisames  pour       Vcilà  pourquoi  nous  avons  son- 
en  agir  ainsi,  et  que  toujours  le  f^ou  |  vent  mis  de  coté  des  soumissionn  11- 
verneur  en  conseil  décidait  la  ques-|  ,,,s  incapables,  mais  le  minisire  des 
lion   par  un  ordre  en  cons>il,  tandis,  •pciivanx  l'ublics  dans   le  Rouverne- 
que  sous  le  jc'^gime  b'Déial  la  volon-.  ,„p,,t  couoervateur  n'agissait  jamais 
.ivrledupremiei-mimstre  semble  gene-|auisiqu'api("'.s  avoir  fait  sou    lappori 
ralementsullisaiiifettnnllh'U  d'un!. jn  cou-oil    l'rivé,   et  avoir   obieiiu 
ordre  en  Conteil.  ,  un    ordre    en   conseil  si,!ju;   par  lu 

soniL«:scûNiKUVATriMi3.    '     '    igûuverueuv-géueiai. 

Sous  le  gouvernement  consnrva-|  sous  les  lidéracx. 

leur,  les    sournissionnaiies    éiaiiMilj 

lenus  de  fournir    deux  bonnes   cau-|     Quand  le  parti  libéral  est  venu  au 
lions.  !  pouvoir,  le  nouveau  gouvornenieiu. 

'**  Quand  le  temps  d'ouvrir  les  sou  jaciécide  d'abord  d'exiger  que  tout 
missions  était  arrivé,  le  Député |  contracleur  dé])ôiât  5  par  lUO  du 
»>t  le  Secrétaire  du  Départemeui,  ou  1  montant  de  son  conirai  entre  les 
le  Ministre  (^t  le  l'épuié  cliel  du  l)é\  mains  du  lleceveui  Général,ou  (ion- 
partementouvraieni  les  soumissions,  1  r.àt  des  bypoiluVîues  sur  biens-fonds 
Ohaque  soumission  et  sou  envt-|  pour  monianl  égal,  comme  garaniu; 
loppe  étaient  de  suite  numérotées,  de  l'exécution  de  sou  ron.trat. 
Ht  marquées  des  initiales  ou  des!  Le  lésullat  immédiat  de  celte  coii- 
signalnres  des  deux  ofliciers  qui  lesl  dition  a  été  ; 
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1o.  d' »•  m I lécher  un  nombre  lie 
persîOni.eii  de  l'aire  des  soumissions, 
>nrlont  celles  qui,  n'ayant  que  des 
ressources  p^ciuii aires  limiié^-?,  ire 
pouvaient  faire  le  dépôt  voulu  sans 
avoii-  à  SH  l'iocur  r  d'antres  capitaux 
moyennant  l'e  forts  iutérôis. 

2o.  d'augmeiilnr  le  montant  de;* 
^oumlbsions,  parce  que  les  sonmis- 
hionnaire»  les  pWi-  capables  ou  les 
pli. s  forlui'és  ont  compris  qu'us 
élaienl  débarras.-és  d'une  compé'i- 
lioii  coiiMd6iable,  ''t  ensuite  parce 
qu'i'b  ont  oi\  pourvoir  dan-  le  pr\x 
de  lei  ^^  SOL  mission,^  aux  forts  inté 
rèls  qu'ils  avaieiil  à  payer  pour  ^e 
procurer  l'arj^eui  nécessai  e  à  leur 
dè|'ôt,  ou  lu  uioutaulegal  à  ce  dé[jôt 
auquel  iln  i  e  noi'VHieni  loucher 
qu'après   l'exécution  de    leurs  oou- 

tratB. 

Je  vais,  messieurs,  vous  donner 
la  preuve  de  ce  que  j'avance. 

Vers  la  fin  de  l'été  ou  au  com- 
mencement de  l'automne  de  1873,  le 
gouvernement  conservaieur  avait 
demande  et  ob  enu  pour  certaines 
sections  du  canal  Weliand  les  sou- 
mi^smns  buivauies  qui  étaient  lei- 
plus  basses  dan»  chaque  cas,  savoir  : 

Section    2 $325,000 

«         3 291.000 

,..«..    5 2  6.825 


«         6 70000 

'     «         7 251.770 

K       13 270  950 

i     «       14 271,950 

Le  gouvernement  conservateur 
aurait  pu  avant  de  sortir  'ie  charge 
donner  ces  contrats.  Mais  de  crainte 
d'être  accusé  de  s'en  servir  pour 
faire  de  la  corruption  et  se  inaïuit- 
uir  ainsi  au  pouvoir,  notre  gouver- 
nement ne  donna  pas  ces  contrats, 
qui  par  conséquent  restèrent  à  la 
disposition  de  nos  successeurs. 

Que  fil  M  MacKenzie  ? 

Pour  une  raison  qui  m'est  néces- 
sairement inconnue,  il  demanda  de 
nouvelles  soumissions,  avec  la  con- 
dition du  dépôt  de  5  par  cent,  et 
voici  la  plus  basse  soumission 
q'u'il  obtint  pour  chaque   section  : 


SecU0u2 8?%;,5fi5 

«       !3.  .  .   y... 328,415 

„        5* 312,465 

«        6 68000 

„        7 283,935 

«      13 313.160 

«      14 ••"•^,-'  '-^^^'^^^ 

Maintenant  si  nbils ''prenons  le 
montant  des  soumii-siods  pour  ces 
sept  sections  sons  chacun  des  deux 
gouvernements,  nous  trouvons  le  ré- 
sultat suivant  : 

Premières  sttmnissious  :31,747.4ya. 
Secondes  boumi^sions  :  $1,994,935. 
C'esi-àdire  qne  le  montant  des  se- 
condes suumis-^ions  excède  celui  des 
premières  de  8247,440,  on  en  d'au- 
tres termes  que  les  secondes  soumis- 
sions sont  de  14  par  100  plus  élevées 
que  les  premières  ! 
Ce  u'est  pas  tout.  ' 

Qiiand  M.  MacK-^nzie  a  examiné 
les  soumis-ions  pour  chaque  section, 
il  n'a  pas  accepté  la  soumission  la 
piu>  basse  pour  les  sections  5,  7,  13 
et  14. 

Pour  la  5e.  section,  il  a  accepté  la 
5e  souuii  siou  ; 

Pour  la  7e  section,  il  a  aiîcepté  ia 
4e  soumis-ion  ; 

Pour  la  I3e  seciio\i,  il  a  accepté  la 
4ri  soumission  ; 

Pour  la  l4e  section,  il  a  accepté  la 
2e  souniu^siou. 

Et  où  sont  les  ordres  eu    conseil  à 
ce  sujet,  tels  que  voulus  par  la  loi  ? 
En  ii'acce plant  pas  la  soumissio  i 
la  plus  basse,  le  gouvernemeiu  libé- 
ral a  fait  perdre  au  pays  : 

Sur  la  5e  section 839,535 

«      «  7e       «        43645 

«      .<l3e       «       12330 

«      «14e      «      •.  • 29,577 


Ou  un  total  de 


,...#125,087 


Ajoutez  à  cela  les  $247,440,  for- 
mant la  différence  entre  les  pie- 
mières  et  les  secoïK^es  soumissions, 
et  vous  aurez  $372,527.  Oe  qui  veut 
dire  que  le  gouvernement  lib:!ral  et 
économe  de  M.  MacKenzie  a  douiié 
ce  montant,  ô^al  à  une  somme  de 
21  par  cent  plus  élevée  que  les  plus 
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basses Boumissions  reçueB  parle  gou- 
vernement cotuei  valeur  1 
'C'est  cependant  devant  ces  chif- 
fres que   messieurs    MaçKeuiie   et 
Laurif  r  accusent  le  gouvernement 
conservateur    ''avoir,  sur  des  cou 
trais  de  |2O,ÛOO,UO0,  fait   perdre  au 
pays  $2,000,000  en  n^acceptant  pas 
lea  boumissions  les  plus  basses. 

Ëh  bien,  messieurs,  si  je  me  sers 
du  même  raii^onnement  contre  ie 
govivernfœeni  libéral,  je  puis  aflir- 
mer  qqe,  sur  les  contrats  au  mon- 
tant de  819,000,000  que  M.  Mackt-n- 
zie  a  accordés  depuis  sou  entrée  au 
pouvoir,  il  a  fait  perdre  au  pays 
$3,990,000,  qu*il  n'eût  pas  fait 
pe)dre,&'il  eût  accepté  la  soumission 
la  plus  basse  et  n'eût  pas  élevé  le 
prix  des  soumissions  en  exigeant  un 
dépotdeôpar  100,'et  la  forfaiture  j 
d'unesommq  deÇlOOOà  $3,000 dans' 
ie  cas  de  iiou-acceptalion  d'un  CjU- 
tja^par  un  souuussioni.aire. 

^1.  Mackenzie  1 1  M.  Laurier  blâ- 
ment beaucoup  le  syÉtème  suivi 
par  le  gouvernement  conser/ateur, 
au  ^ujt  i  de  la  demande  et  de  l'ac- 
eeiiiiiiion  Jes  soumissions  pour  tra- 
vaux publics,  et  tous  deux  élèvent 
jutqu'aux  nues  le  systèrtie  perfec- 
tionné dii  gouvernement  libéral.  Ce 
qu'ils  condauiueiil  suribui,  c'est  que 
la  bouniit'sion  la  plub  baste  n'ait  pas 
toujouis  été  aciepiee. 

voyous  ccnaueut  M.  Mackenzie 
eî'son  çouveniemeni  ont  procède 
uaus  certains  ca^,  ei  pienez  jour  tx 
empie  les  toumissions  que  nous  ve- 
(Uuu»  de  ineuiionner. 
r;j(\'inM.,.qu'esi-ii  arrivé  pour  la  5e. 
iStCllOu  t  ,         V-,  i. 

.    L'es    cinq  premières  soumissions 
l^jui'    celle    bediuii   élaieat  comme 

bttlltC  I     IjÈJtrtf  Hm 

le  Rouffiis^ton  ,,^jt,  ^,$314^65 

2me  « .1.  SSS'^OO 

3me  «        .............  340,815 

4uie  «      ;u^.*.^.j.*^.,,,.^..  345,592 

5nie  «   .m,../..-.'.r..'..  352,000 

Les  deux  pratoiers  ioumisionnai- 
res  ayant  retiré  leurs  soumusiona, 
^krbt»-  qu^ilB  avaient  accepté  deujt 
autres    secliOMS,  les  3e8  soumitsioii- 


naires  (Macdonald  elTabb)  auraient 
dû  recevoir  le  contrat,  ma's  M.  Mac- 
Eenzte  lésa  mis  décote,  ainsi  que  les 
4es  soumissionnaires  A.  P.  Macdo> 
nald  et  Cie  '* 

Quelles  pouvaient  être  les  raisons 
lie  mettre  ces  soumissionnaires  de 
côté? 

Je  ne  connais  pas  Messieurs  Mac- 
donald et  Tubb.  Mais  je  coi>nais 
bien  M.  A.  P.  MardonalJ,  et  il  eût  été 
un  excellent  contracteur.  (J'est  du 
reste  ce  que  M.  Mai  Keuzie  lui-même 
reconufiit,  puisique  l'an  derni^'r  il 
lui  offrait  le  contrat  d'une  section 
du  chemin  de  fer  du  Pacifique  pour 
$1,500,000. 

Néanmoins  M.  MacKenzie,  sans 
ordre  en  conseil,  a  méconnu  les 
droits  de  MM.  A.  P.  Macdonald  e^ 
Cie.,  et  a  ac<  ordô  le  contrat  à  MM. 
Merrick  et  Manning  de  Toronto  qui 
étaient  les  cinquièmes  soumissionnai- 
res. 

l'reuez  mainterant  la  7e  section. 

Les  4  plus  basses  soumissions  pour 
celle  seclion  étaient  les  suivantes  : 

1ère  souinisson  : $283,935 

2e  ''         -, 2t)8,28U 

3e  •'       ■     306,205 

4e  ''  ■....-....;     327,580 

'  te  premier  et  le'^e  sounStissionnai- 
reh  ont  reçu  tous  deux  l'ofîVtr  a' une 
aiiir;e  seciiou.  Le  troisième  soumia 
siônuViio  <i  reçu  deux  auiies  con- 
trais el  a  reçu  l'offie  d'un  ttoisièine, 
niiiiô  il  lie  pôuv.  it  avoir  ce-ile  7e  sec 
liou  !  Elle  a  eié  accoidér;  ^ux  4es 
soumiàsiounaires  Mvi.  Higjiins  et 
Suliivan,  luuyeiiUani  $43,645  dé 
plus  que  le  plus  bas  soMinissionnairt- 1 
Kl  sans  parler  pour  le  momeQL  du 
la  13e  section,  venons-en  à  la  14e,  et 
nous  trouvons  que  les  2  plus  basses 
souu.issions  étaient  comme  suit  : 

1ère  soutnission  : $292,395 

2e  "       ^,,  ,•.••••••      .3.^lj972 

Que  fait  ici  le  Ministre  des  tra- 
vaux 1^'iblics  ?  Il  oflre  au  plus  bas 
soumi8si)[)nuairi9  (î^\^^,,  autrteS  sei^- 
tions,  et  il  acpepLe  )<)i  s,e;onâe  sou- 
mission qui  était  ceWç'dH  M.  JTu/l^ 
Brovon^  m.jyennanl  $29,577  de  plus 
que  la  plus  basse  àoumisbion. 
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Or,  ce  M.  John  Brown  est  le  môme 
M.  John  Brown,  auquel  M.  Laurier 
me  reprochait  d'avoir  donné  un  ou 
deux  contrats. 

Et  cependant  son  ch^f  M.  Marken- 
zie  n'a  pas  craint  de  confier  à  ce 
môme  M.  John  Brown  un  contrat 
additionnel  de  $321,972  ! 

Le  fait  est  que  ce  M.  John  Brown 
était  un  des  meilleurs  contracteurs 
que  l'on  pût  désirer,  et  l'esprit  de 
parli  n'aurait  pas  dû  aveugler  M. 
Laurier  au  point  de  lui  faire  ainsi 
fouetter  son  propre  chef,  pour  ie 
plaisir  de  me  censurer  au  sujet  d'un 
acte  qui  était  dans  l'intérêt  public. 


i 


OONCLDSrON. 

Je  m'arrête,  Messieurs. 

Je  VOUS  ai  fait  voir,  en  premier 
lieu,  que  nous  avions  été  juste?,  et 
que  aans  plus  d'une  circonstance 
nous  avions  usé  de  libéralité  envers 
nos  alliés  les  protestants  du  Bas-Ca- 
nada, et  que  leur  intérêt  et  le  nôtre 
étaient  de  continuer  à  vivre  en  hai- 
mouie  ei  en  an?'    é. 

oti  voud  ai  iait  voir  ensuite  quels 
avaient  été  les  principes  et  mesures 
pruclaraés  par  les  libéraux  en  oppo- 
^i(lon,  «L  combien  peu  ils  s'y  étaient 
coiilorn.és  depuis  qu'ils  sonc  au  pou- 
voir.   . 


J'ai  en  troisième  lieu  attiré  votre 
attention  sur  la  politique  du  gouver- 
nement libéral,  et  vous  ai  dômo'^tré 
que  c'est  une  politique  désastreuse, 

non  ««>nlpmorif    nr>nr  nnfra  Prntfinnn 

mais  pour  le  pays  tout  entier. 

J'ai  terminé  «i  défendant  le  gou- 
vernement conservateur  de  l'accu- 
sation portée  contre  lui  au  sujet  de 
l'octroi  des  contracts  des  travaux  pu- 
blics ;  et  je  vous  ai  prouvé  que  la 
politique  du  gouvernement  libéral 
sur  ce  sujet  était  loin  d*avoir  leg 
avantages  que  ses  défenseurs  lui  at- 
tribuent, mais  au  contraire  qu'elle  a 
poiir  résultat  d'occasionner  une 
perte  d'argent  con-idérable  au  payt-. 

Je  regrette  de  vous  avoir  retenus 
aussi  longtemps.  Mais  il  m'était  im- 
possible de  vous  donner  des  explica- 
tions sur  ces  matières  importantes 
en  moins  de  terrps,  et  encore  n'ai-JH 
fait  qu'effleurer  (non  sujet. 

Je  vous  remercie,  Messieurs,  de 
votre  attention  soutenue.  Je  re- 
mercie, non  seulement  mes  amis, 
mais  aussi  mes  adversaires.  Le  si- 
lence et  l'attention  que  l'ai  remar- 
qués aujourd'hui  font  grand  bon- 
ueur  à  votre  paroisse  ;  ils  prouvent 
que  vous  savez  respecter  l'élu  ùa 
coinlé  et  que  vous  prenez  int.^rètàiu 
cho.-e    pub  ique. 


